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ETENUE LA SOURCE : « ON EST PRÊT
out est prêt  C’est l’affir
mation lancée par le Directeur 
Départemental des Finances 
Publiques des Hautes-Alpes, 

Francis Pareja ! « Au niveau informatique, au niveau 
tests, au niveau décisionnel, tout est complètement 
positif avec des taux d’erreurs inférieurs à 0,5%,
poursuivait le Directeur. Des entreprises de toutes 
tailles, des collectivités, des hôpitaux, des associations, 
font partie de la préfiguration qui se poursuit jusqu’en 
décembre. Les infos sont passées et tout fonctionne ! 
Ni nous, ni le public , n’ont de raison d’être inquiet 
sur la mise en œuvre du paiement de l’impôt sur le 
revenu par la retenue à la source. Nos services en 
ont vu d’autres, dématérialisation, feuilles pré-remplies, 
et ça marche ! » Ce sont 9 millions de salariés, 6 
dans le public et 3 dans le privé, qui ont fait partie 
des préfigurations. Le rythme « industriel » étant 
atteint, il permet d’affirmer que « le système est 
validé et sécurisé pour les Hautes-Alpes ». 

Francis Paréja soulignait que pour les 
contribuables il faudrait néanmoins continuer à 
faire une déclaration, en mai, car elle sert à asseoir la situation personnelle, qui par 
définition est évolutive, mariage, décès, naissance, divorce… L’ajustement des prélè
vements se fera en septembre. « Elle reste fondamentale » lançait-il ! Chacun doit 
également vérifier son taux d’imposition sur le site impots.gouv, dans son espace 
personnel car toutes les déclarations 2018 ont été traitées avec le taux d’imposition 
de 2017. Le remboursement des crédits d’impôts, tels les dons, sera mandaté sur 
le compte des particuliers à 60% en janvier et le rattrapage se fera en septembre. 

Il ne nous manque que 2% des RIB sur la population haut-alpine, spécifiait Francis 

Paréja. Pour cette 1ère année, les erreurs de bonne foi 
ne seront pas pénalisées financièrement, l’accent est 
mis sur l’accompagnement. Les fraudes évidemment 
ce n’est pas la même chose…

Quid des jeunes qui commencent une 
activité  « N’étant pas imposables ou inconnus 
avant, c’est le taux neutre qui leur sera appliqué » 

ique Céline Herbepin, correspondante PAS à la 
Direction Départementale des Finances Publiques, 
qui les encourageait également à venir en janvier 
pour éclaircir leur situation. Les professions libé
rales qui peuvent être dans des situations particu
lières ont une communication spécifique qui leur 
est destinée. Céline Herbepin déplorait cependant 
que très peu de personnes dans le département se 
servent de leur espace privatif sur Internet. 

es  et les associations peuvent profiter 
du « Teise », un site Internet pour les structures 
de moins de 20 salariés, une plateforme gratuite.

axe d’habitation : L’abattement de 30% 
pour 80% des contribuables a débuté cette année. 

Les collectivités, les communes, sont compensées à l’Euro près pour 2017 » spécifiait 
encore Francis Paréja ! Le dégrèvement s’effectuera sur 3 ans. 

Sur 66 236 foyers assujettis à la Taxe d’habitation dans les Hautes-Alpes ils seront 
54 264 à bénéficier du dégrèvement d’ici 2020, sachant que le montant moyen de 
ce dernier sera de 112 € sur une Taxe d’habitation moyenne de 325 €. « C’est une 
modification importante de l’architecture fiscale » concluait Francis Paréja ! 

Claudine Usclat

: " y avoir de difficultés 

5 M€ POUR LES COMMUNES TRÈS IMPACTÉES PAR LES ZONES NATURA 2000 

L
ors de l'examen de la loi de 2006 sur les Parcs Nationaux, les députés de montagne, avaient 
« arraché » au gouvernement une dotation spécifique pour les communes incluses dans les zones 
centrales des parcs nationaux, au motif, pour reprendre les propos de l'époque du député des 
Hautes-Alpes « des aménités qu'elles offrent à la Nation ». Depuis plusieurs années, Joël Giraud tente 

de faire reconnaitre au même titre les communes les plus impactées par le réseau Natura 2000. 

C'est chose faite depuis un vote intervenu dans la nuit du 8 au 9 novembre, les communes ayant 
plus de 75% de leur territoire en zone Natura 2000 auront une dotation complémentaire si elles 
comptent moins de 10 000 habitants et n'ont pas une richesse fiscale trop importante. 1 074 communes 
françaises vont bénéficier de ce complément de dotation dont 11 dans les Hautes-Alpes : L'Argen-
tière-La Bessée, Arvieux, La Chapelle-en-Valgaudemar, Mont-Dauphin, Névache, Rabou, Ristolas, Saint-Cré-
pin, Saint-Jacques-en-Valgaudemar, Val-des-Prés et Villar d'Arène pour des sommes allant de 1 200 € à 
20 000 € environ.

changes Paysans est représenté par le trésorier de 
l’association, Benoît Roustang. « Nous avons une bonne implan
tation dans les Hautes-Alpes mais la demande est de plus en plus 
forte dans le Sud, notamment des lycées et des marchés publics 
des collectivités via les municipalités ayant des cuisines centrales. » 
La plateforme propose du porc, du bœuf, pommes et poires 
et des produits laitiers, yaourts et fromages, sachant qu’elle 
travaille beaucoup avec les coopératives. « Nous créons égale
ment en PACA une plateforme en bio, de produits bruts et trans
formés, à destination des restaurations collectives, poursuit Benoît 
Roustang. Elle sera probablement implantée au MIN d’Arnavaux 
ou à Châteaurenard (13). Le but est d’offrir des produits en circuits 
courts également aux bio-coop, car nous allons livrer jusqu’à Nice. 
Et pour le 83 et le 06, qui manquent de produits en circuits courts, 
le plus proche ce sont les Hautes-Alpes »  

tantic est basée à Chorges depuis 3 ans. Elisa Eyraud 
représente cette jeune entreprise de fabrication de glaces au 
lait entier et crème fraiche. « Nous ne travaillons qu’avec des 
produits nobles et quand nous le pouvons locaux, tel le genépi de la 
Maison Guillaumette du Champsaur. Nous avons 3 gammes, tradi
tionnelle, bio et sans sucre, une gamme que nous travaillons avec 
le Meilleur Ouvrier de France, Gérard Cabiron. Ici nous cherchons 
surtout à expliquer comment on travaille pour créer de nouveaux marchés.

Guy Mari est apiculteur à Gap. Lui ne recherche pas de grosses structures 
mais tente de trouver de nouveaux marchés par le biais de gîtes, des métiers de 
bouche et de quelques restaurants. « J’ai 8 sortes de miels différents toutes les années 
et j’ai besoin de les écouler

Côté acheteur : Pierre Chabas est ce qu’on appelle un 
multicartes. Il propose aux grandes et moyennes surfaces ainsi 
qu’aux épiceries les produits qu’il recherche. « Je connais les 
Hautes-Alpes et leurs excellents produits pour y être plusieurs fois 
venu. J’ai trouvé mon bonheur. Je vais sans doute travailler avec 

Les Délices des Baronnies » pour les tartinables et le foie gras 
ainsi qu’avec le Domaine de Tresbaudon pour les jus de pommes 
et poires, à plat et pétillant. Ce que je recherche c’est de l’authen
tique, de l’artisanal, du bio. Les départements du 83 et du 06 ont 
un fort pouvoir d’achat et sont friands de produits de terroir de 
qualité. Avant de conclure je vais aller chez eux me rendre compte 
de toute la chaine de production, goûter, car on ne peut vendre que 
ce qu’on connait bien Il faut savoir que les produits de terroir de 
qualité sont, même dans les grandes surfaces, valorisés par leur 
prix, supérieur aux autres produits standards ! 

Christian ubaud et runo ndré, du Bureau de 
la Chambre d’Agriculture 05, remerciaient l’ensemble des 
participants pour leur implication. « Cette Rencontre permet 
de promouvoir les savoir-faire haut-alpins, d’élargir nos horizons 
et de se féliciter sur la qualité qu’il faut faire connaitre » affir
mait le premier. « C’est un moyen de valoriser notre marque 

Hautes-Alpes Naturellement » et un moment de partage entre 
producteurs car il est important de se connaitre, y compris avec les Offices de Tourisme, 
disait le deuxième.

Claudine Usclat

(Retrouvez cet article et plus de photos
sur www.alpes-et-midi.fr)

Claire Jarry veut dénicher de nouveaux débouchés face 

à l'effondrement du marché de la viande


